 élections en Irak

Aux Cassandres, la paix !

 

Les élections en Irak, les premières libres et multipartites depuis 1953, ont été un franc succès. Preuve en est la très forte mobilisation du peuple : selon le dernières estimations, le taux de participation atteint 60% des inscrits. C’est une victoire sur la peur, sur l’implacable « logique de mort » des groupes terroristes. Ce triomphe est aussi une gifle magistrale pour nos Cassandres nationaux : experts, responsables politiques, journalistes… qui prédisaient le pire. Des Cassandres qui, une fois de plus, ont perdu une belle occasion de se taire. Eux qui avaient élaboré un véritable scénario catastrophe : un carnage à grande échelle et la désertion des bureaux de vote. La réalité, heureusement, est toute autre même si sept attentats-suicides ont été commis et trente-sept victimes sont à déplorer. 

Mais, ce qui gêne le plus nos Cassandres, c’est qu’avec ce triomphe de la démocratie, c’est George Bush, l’honni, qui a réussi son pari. Un double pari d’ailleurs : celui d’une part, d’organiser des élections démocratiques en Irak en dépit du climat d’extrême violence qui y règne. Et celui, d’autre part, de maintenir son calendrier, envers et contre toutes ces voix qui n’hésitaient pas à parler de « folie ». Ah si ces élections avaient été un échec, cela « mettait de l’eau à leur moulin » dans leur croisade anti-bush. Mais voilà, le peuple irakien en a décidé autrement. Ah les vauriens. Ils ont coupé tout net l’herbe sous le pied à ces détracteurs plus prompts à dégainer leurs critiques acerbes contre le président américain qu’à apporter leur soutien à un peuple en proie à une situation terrible et seul face à son destin sur le long et éprouvant chemin menant à la démocratie (voir notre article ci-dessous « Irak : où sont nos démocrates ? »). 

Et pourtant nos Cassandres n’en sont pas à leur premier coup ! Ce sont des récidivistes. En puissance. Ce sont les mêmes qui déjà nous avaient prédit au moment du déclenchement de la seconde guerre en Irak, un embrasement général du Moyen-Orient. Que nenni. Pourtant c’est encore les mêmes qui, déjà, nous avaient annoncé un bain de sang lors des premières élections démocratiques et libres organisées en Afghanistan depuis plus de vingt ans. Que nenni. Pourtant c’est toujours les mêmes qui, déjà, nous expliquaient qu’avec la mort de Yasser Arafat, ex-Président de l’Autorité palestinienne, on assisterait à une intensification de l’Intifada qui sonnerait le glas des négociations de paix. Que nenni. Etc. Ah vanité de l’esprit que de « crime de jugement », on commet en ton nom ! Comme disait Coluche : « Quand un journaliste [c’est valable pour les experts en tous genres, responsables politiques… qui y vont tous de leurs commentaires] en sait si peu, il n’a qu’à fermer sa gueule ». No comment.
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